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OUELSUES I DEES EN VRAC SUR L ES TH EMES TECHN I SUES

POUR LA FORMAT I ON (AU VU DES P.V. DE REUNI'ONS AV EC L ES PAYSANS )

oun le tnavail du sol en s,s.c.PnéDanat i on des an i maux

. Etat des

à tnava i I

animaux mei I leun qu'en fin d'hivennage,

I er, ma i s bonne occas i on de préparen I e

mo i ns de ternes
"terra in".

| | existe les techniques intensives penmettant de netaper rapide-

ment les animaux avec.la paille, l'unée, la mélasse' et à des

coûts assez faibles ; ARPoN a des résultats, et quelques paysans

utilisent déjà cela ; il semble que quelqu'un du Km 26,

( Abou D I ARRA ? ) a fa it- un stage sun ce thème à SAMANKo.

Enquête sur la diffusion actuelle de ces pratiques, qui les

uti I ise ; pourquoi çô bloque ?

Eventue| |ement "dérouter" Ie cnédit
vens | 'achat de sous-pnodu i ts pour

ou cnédit spécial, ou Pas besoin de

te C'h ivennage.

vo ir" avec les pêysans les poss ib i I ités
sous-pnoduits ; le pnojet doit pouvoir

pour que le son et la fanine des rizeri
pnob | ème du t nansport et du stockage de

a-t- i I testé des chateaux à mé | asse ?

"achat de nouveaux animanx"

netaper ceux des PaYSans ,

crédit côn il Y a la récol-

de génen I es

foncen la mai

es leurs nevi
la mélasse ;

stocks de

n à l'0.N.
ennent ,

ARPON

. Y-a-t- i I des prob lèmes sôn ita ii'es sun le béta i | ?

Le travail du sol :

. Rét i cences des paysans poun |, abandon ou l 'espacement des l abouns.

. probablement nécessaire d'attendre d'avoir les nouveelux matériels

et/ou dravoin fait nous-r.nême quelques tests'

. Si le tnavail dinect à la herse est impossible, pounndit-on

Fa ine du cléshenbage ôvcc des d isques ou des houes ?
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Le nepiquage oblige à un centain tnavail, mais peut-êtne est-il
poss ib le d inectement dans centa ins so'l's après longue irr igat ion.
A testen nous-même avant. ' 1'

En attendant la mise en boue, ou la chanrue réversible, voin

si des labours altennés en:nefendant/un adossant ne permet-

tnaient pas de I imiter les dégâts sun le planage.

Comment les paysans envisagent le tnavail du sol

et hivernage si les parcel les ne peuvent ressuyer

ll est un peu étonnant que les pôysans continuent
ce pnobtème, il n'aunont probablement jamais un me

sauf gnos investissement en travail (homme/unimal).

Condu i te de | 'eau :

entre S. S. C .

?

P I anage :

, Le planage actuel est globalement correct au niveau des bassins

de 10 ares, mis à pant quelques côs à repnendre i

El le semble pnéoccupen

cela ne semble toutefo

sou I even

leun planôge,

I es pôysans, p€ut-être faut- i I y neven I n '
i s pas I e gnos pnob | ème '

à

il

Peut-être I

bonne, et i

a

I

fonmu I at i on de I euns pnéoccupat i on n'est pas

faut cneuser la question.

Le toun d'eau :

| | faut avant tout anôlyser les suivis effectués en hivennage

les paysans semblaient demandeurs, voin avec eux pourquoi le

nôle d'eau ne leun ô finalement pas pônu indispensable
En fonction de cetà, tefonmulen la proposition initiale (o, la

laissen tel le quel le) et la testen sun quelques annoseuns en

S.S.C. (où les besoins en eau senont plus impontants, Èt les

paysans p I us nombneux sur un même annoseun, donc I e prob | ème

sera plus important).



Problème d'onganisation des tnavaux ou de la estion :

D'après le C.R. "Comité de suivi noi'",,paysans favorables au

"T on" nouveau t ype ; à vér i f i en âvec eux

Poun centa i ns travaux,
cohénant que le niveau

n iveau "ônnoseun" pourra it être plus

V., pan exemple poun le repiquage.
le
At.

Campaqne de sa i son sèche fno i de :

. Tout le monde semble réctamer du manaîchage dans sa parcel le
que pensent-i ls du probtème de la nappe, de celui des types de

sol ? Cela est peut-êtne possible poun les leadens, Placés sun

so I s | égens et hauts ; et I es autnes ?

Suid des cultures cénéal iènes de saison fnoide ? Ont-t-i ls

essayé ? blé, maîs, onge, songho, @tc... ?

Le nep i quage

. Discuten les avantag.=/ inconvénients pôr napport êu semis

direct en sec et du semis dinect en pnégermé ; en panticulier
la balance travail à l'implantation/travail au désherbage.

Le prégenmé est mal connu, i I semble y avoin une certaine
méfiance ; il faudna faire des tests pnéalables, éventuelle-
ment à la volée si le semoir n'est pas au point.

Le pnoblème de l'âge des plants : attention à ne pas trop
na isonnen en no,mbre de jours, rna is p lutôt en stade : en

saison sèche cela risque d'êtne plus à cduse du fnoidrcen-
ta i ns cnt peut-être eu une expén i ence | à dessus ôvec 'ARP0N.

Le nepiquage de très j*rnes plants est possible (15 jouns)
si le planage est tnès bon, €t si l'inrigation est bien
conduite ; dans les mêmes conditions, l. Dapog pourrait êtne
testé, surtout en saison sèche (faci le à protéger du fnoid).
Avec des vieux plants, l* tallage est réduit, il faut donc

l 'év i ten ; on peut dugmenten l e nombne de p l ants pôr poquet,
ou m i eux ressenren I es poquet s .
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Lieu de la pépiniène = c'est la mise en eau du néseau qui

commande ; peut-êtne est-i I possible de faire des pépi-

n ières co I lect ives au n iveau,du "gË'ou pe" d'annoseur, ou

de groupes sociaux tnaditionnels (",, niveau de l'arroseun

cela a l'avantage de coller aussi avec le rôle d'eau,

qu i suit | ' imp lantat'i on ) .

La distônce au vi I lage des pôncel les semble un argument

peu valable poun la zone test, el le ne justifie pas les

2-3 jours entre anrachage et repiquage ; les gens ont peut-

être plutôt été optimistes sun la vitesse d'utilisation
des p I ants.

Semis des pépiniènes : la pnégermination ne semble pas

totalement assimilée ; voir en panticulier Ies durées d'in-
cubation et les stades (.t saison sèche cela sera pnoba-

blement plus long).

Var iétés :

. ll faut bien expliciten les difféneces entne vôniétés

ônciennes (Gambiako, D 52-37, BH-2) et les vaniétés

modennes (SC 90-2,...) Paille counte, trôpport grain/
paille diffénent, vitesse de croissance, tolérance au

mauvais planôge, aux adventices, léponse aux engnais
(tl suntout), photopéniodisme, longueur de cycle, potentiel
de nendement.

. 0n pourril f'a i

cile, côr les
r-c des essais, mais en s.s.c. ce sera diff i-
voniétés classiques sont photosensibles.

| | est souhaitable d'élargir la base vaniétale sun le

pnoj et , I es paysans fenont I eurs cho i x .

Si il y a antagonisme entne nendement et goût local, ils
pounnaient très bien cultiven leur vôniété pnéférée sun

quefques bassins poun l'autoconsommôtion, et la vantété
qu i "crache" sun l e reste des pôrce I l es pour vendne à

l'0.N. (qri n'a pas de politique de quôlité actuellement



Ces prob | èmes de goût et de cu i sson sont à creuser.
';.

La fentilisation : : '

. Dose d'azote : La dose en h ivernôge a panu fonte, el le était
en fait relativement modérêe, oh pourrait mettne plus
(variétés modernes, bonnes conditions) ; à Kogoni, réponse
j , squ 'à 300 kg d'urée /hu .

| | faut voin quel
paysans, pourquo i

poster i on i ,

Techn i quement, on

miquement (cnédit

I es doses ont été m i ses par I es d i ffénents
, êt quelles conclusions ils en tirent à

peut mettne plus ; est-ce possible écono-

)r

| | semble y avoin eu un pnoblème de technique d'épandage ;

lequel précisémment ? expl iquen pounquoi on souhaite bais-
sen le niveôu de l'eau (o^ygènation, donc micro-onganismes),
ma i s attent i on aux advent i ces. . .

Phosphone : Le phosphore est mieux en fumure de fond ; mais

i ci i I y a un pnoblème avec ta fonme de phosphore ( 18-46-0)
fa formation de "mousse" (algues) est-elle due à N ou P ?

I | {'audna it tester le TSP ( mo i ns chen en généna l ) et éven-
tuellement les phosphates de Tilemsi). Si les algues sont
dues à P, on peut | 'upporten en couventune comme N, apnès

nep i quage ou au ta | | age.

Les bonens:

En S.S.C. ; on a peu

| ' I ER I es réponses de

de réfénences
CH I NA.

i I faudrait voir avec

les dégâts, et faire des tests ; cela
économique du traitement ; le traitement
ôssez économique, il faut voin si il

iaison, I I n'y a pds de miracle contne
chen de tnaiten en plein champ.

ll faut bien évaluen
éclainera l'inténêt
en pépiniène est lui
pnotèg* jr=qu'à l'ép
les borens, çà coûte

a

T
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La Sa ison Sèche Chaude , 
...

Beaucoup de pnoblèmes sont évoqr:=, il'.semble y avoir des rê-

ticences, cela risque de nemettne en cause le lotissement dé-

finitif de ces parcel les dès la prochaine campagne, sauf si

i I y ô des poss ibi I ités de sous-locat ion.

. Appauvrissement du so| : La "fatigue" des so|s recouvre de

nombneux aspects, c€ sont eux

phénomène global.

+ éléments minéraux : la fert
rizicultune intens'i ve. Faine

ressant ; ici c'est surtout P

ne compense pas les expontati
blement très faible, il faut
ferti I isation.

qu'ils faut discuter et non le

i I isation est là pour çà en

un suivi (analyses) sera inté-
qui risque de manquer si on

ons ; le niveau de N est Proba-
presque tout apponter Pô r I a

ion). ll faut voir ôvec

I e dans centa i nes zones

l'êvolution ônnuel le

+ "Sôl inité" :

I es paysans si
du cërs ien, I I

et i ntenannue I

(alcal isation, sodisat
ce pnob | ème est sen s i b

faura que nous su i v i ons

I e de ce prob | ème.

+ Stnuctune du sol : en riziculture, on recherche plutôt un

tassement des honizons pnodonds; plus on cultive mieux çà

sera probab I ement.

+ Advent i ces

c()ntrole mal

Est - ce vna i

+ 0 i sedux : Aucune autre so

d'illusion sun les variétés
de gnôndes sunfaces Peut d i

cultive, plus il y a d'herbe sl on

saison sèche i I y en a souvent moins.

I ut i on que I e gônd i ennage ; Pôs

"tolénantes" ; seule la cultune
luen les attôques.

us on

is en,

tc

pl
ma

i

+ Poun les cycles, en particulier dates de semis, il faut

s',3ppuycin sur I'expénience AliPON et sun cel le des paysans

ayant déjà pratiqué la S.S.C.
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+ Aut r.es prob | èmes ? Consenvat i on du p I anage, état des an i maux

en Janvier Févnier, etc... "'
:.

Est -ce I es so I s qu i sont fat i gués, ou I es

avec quelles activités la S.S.C. peut-ell
nence ? Les gens gagnent- i I s ôssez avec I

gens ?

e être en concun-
'h i vernagè ?

| | faut maintenin le principe d'absence de nedevence en

Saison Sèche (si les parcelles sont aussi cultivées en

h i vennage).

a
a

Ç


